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Les subsides

De même, les Canadiens ne sont nullement obligés de dépen-
ser leurs économies ici même au Canada. Rien de plus facile
pour les Canadiens que d'aller dépenser leur argent aux États-
Unis. Le fait que notre dollar vaut maintenant 78c. par rapport
au dollar américain ne semble guère décourager les Canadiens
d'aller passer leurs vacances chez nos voisins du Sud.
N'oublions pas que l'essence coûte 30 p. 100 de moins dans ce
pays et que les hôtels et les repas y sont également moins chers
parce que les taxes sont moins élevées. Le gouvernement cana-
dien doit comprendre cette dynamique et en tenir compte; il ne
doit pas chercher à favoriser le tourisme tout en appliquant
dans d'autres secteurs des mesures qui le découragent.

Ceux d'entre nous qui vivent dans l'ouest du Canada jouis-
sent de la beauté de nos paysages tout comme les Canadiens
des autres régions jouissent des attraits particuliers de leurs
régions respectives. Mais nous, Canadiens de l'Ouest, n'appré-
cions pas particulièrement le fait que le gouvernement pratique
une politique qui décourage les gens de venir visiter notre
région. Le tourisme est bon pour la santé de la nation, il favo-
rise l'entente mutuelle. J'espère que le gouvernement prendra
des mesures visant à faire comprendre aux Canadiens et au
secteur touristique que nous sommes des alliés et non des
adversaires.

M. Harquail: Monsieur le Président, je tiens à féliciter le
député de Surrey-White Rock-Delta-Nord (M. Friesen) qui,
selon son habitude, a traité avec beaucoup d'éloquence un sujet
très important. C'est que le tourisme est une industrie essen-
tielle au Canada. Il a examiné certains des aspects du tourisme
qui touchent l'Ouest du Canada. Cependant, je me demande
s'il serait prêt à approfondir la question.

Nous avons déjà fait état aujourd'hui de certaines des célé-
brations qui se préparent au Canada à l'heure actuelle. A
Terre-Neuve, on va reconstituer l'arrivée des premiers Vikings.
Yellowknife est en pleines célébrations et le Nouveau-Bruns-
wick célèbre son bicentenaire; nous aurons bientôt la visite de
Sa Sainteté Jean-Paul Il et de Sa Majesté la Reine. Québec
s'apprête à accueillir de grands voiliers comme ceux d'autrefois
et le ministre chargé du tourisme a mis en œuvre un pro-
gramme intitulé «Le Canada, quel pays!» Ma propre province a
prévu nombre de manifestations et de festivals, y compris la
«Semaine Bon Ami», à Dalhousie.

Je me demande si le député accepterait de nous donner son
impression d'Expo 86 et des préparatifs de cette importante
manifestation qui va attirer des quantités de visiteurs au
Canada et dans sa circonscription.

M. Friesen: Monsieur le Président, le député a passé sous
silence le fait que je n'ai pas lu mon exposé. J'aurais aimé qu'il
me félicite de l'avoir présenté en me reportant seulement à mes
notes de temps à autre.

Je sais gré au député de sa question. Tout d'abord, je tiens à
lui rappeler que je suis originaire d'une province de l'Ouest et
qu'à ce titre je ne connais pas les provinces du centre aussi bien
que je le souhaiterais. Je trouve cependant que le gouverne-
ment fédéral n'a pas fait preuve de beaucoup de générosité en
ce qui concerne les manifestations organisées pour marquer
l'arrivée en terre canadienne des loyalistes américains. Je me
souviens des instances que certains de mes collègues ont adres-
sées au gouvernement fédéral au nom des circonscriptions où

ces manifestations devraient avoir lieu, instances que celui-ci a
expédiées «ad patres».

Cela mis à part, monsieur le Président, je sais que l'on pro-
cède à ce genre d'investissements. Le député n'a pas mentionné
les manifestations en l'honneur de Jacques Cartier et de très
nombreuses autres cérémonies. Ce que je m'efforçais de faire
comprendre au député, c'est qu'il est inutile d'investir dans des
manifestations comme celles-là si en même temps on décou-
rage les gens d'y assister. Les gens entendent parler de toutes
ces manifestations et voudraient y assister, mais quand ils se
renseignent, ils constatent qu'ils n'en ont pas les moyens. Nous
donnons d'une main et nous reprenons de l'autre.

Permettez-moi de conclure en faisant allusion à Transpo à
Vancouver. Je suis heureux que le député m'ait rappelé cette
question. Tout à l'heure, le député de Mississauga-Nord (M.
Fisher) nous a vanté les mérites du Trillium Centre de Missis-
sauga. Il veut l'appui du gouvernement fédéral. B.C. Place a
été construit avec l'argent des contribuables de la Colombie-
Britannique et sans l'aide du gouvernement fédéral. Or, cela ne
l'empêche absolument pas de très bien marcher. Le fait est que
Transpo bénéficie déjà de l'aide du gouvernement fédéral. Ce
projet a consisté, entre autres choses, à investir l'argent des
contribuables de la Colombie-Britannique et du Canada dans
un mode de transport venant de l'Ontario. En fait, Vancouver
est la première ville du Canada à utiliser la technologie onta-
rienne en matière de transport. L'Ontario a été incapable de
vendre cette technologie ailleurs, mais la Colombie-Britanni-
que a décidé de faire confiance à un produit canadien. Nous
dépensons l'argent des contribuables de la province et du
Canada, afin d'implanter ce mode de transport à Vancouver.

M. Harquail: Monsieur le Président, je ne devrais pas être
surpris de m'apercevoir qu'il est difficile d'obtenir une réponse
constructive de la part de l'un des députés siégeant à votre
gauche. Nous savons tous que la plupart des conservateurs font
preuve d'un pessimisme exagéré à des fins politiques. Cepen-
dant, j'espérais que ce député aurait un peu plus de considéra-
tion pour moi. Au lieu de cela, il s'est éloigné du sujet, afin de
revenir sur la journée où j'ai cité des faits et des chiffres dans
le cadre de mon intervention. A ce moment-là, il s'est indigné
de me voir me reporter à un document. Or c'était là mon droit
et, en fait, mon privilège.

Je soulignais alors les contributions fédérales versées aux
provinces. Dans le cadre des célébrations du bicentenaire de
ma province, le gouvernement fédéral versera, cette année 2.5
millions et la province versera un montant égal, pour un total
de 5 millions de dollars. Nous sommes au courant des millions
et des millions de dollars consacrés à des installations telles que
des centres de ski dans notre propre région.

* (1540)

Le député parlait du dynamisme du ministre d'État chargé
des Petites entreprises et du Tourisme (M. Smith), qui a con-
sacré beaucoup d'énergie à sillonner le pays pour essayer de
convaincre les gens de participer à la promotion de l'année du
tourisme en 1984. En tant que député de l'Ouest, s'associerait-
il aux efforts faits pour attirer plus d'Américains dans notre
pays? Ferait-il quelques observations sur le nombre d'Améri-
cains qui visitent sa province? Je suis certain qu'ils doivent
venir en grand nombre, vu la baisse de notre dollar.
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